
REVUE CANADIENNE.

Il fut plus sublime encore, lorsque la même année, il émancipa
les esclaves, pour offrir au oiel un don glorieux auquel le ciel répon-
dit par le don de la victoire.

La prise de Vicksburg, suivie de la reddition de Port-Hudson,
assura aux fédéraux tout le cours du Mississipi et la neutralité des
États placés sur ses rives, et la victoire de Chattanooga, remportée
quatre mois après par Grant contre les confédérés enhardis.par de
nouveaux succès, les obligea à se replier sur la Virginie, où ils ral-
lièrent les débris encore formidables de leurs armées, dont un vail-
lant détachement venait, dans la Louisiane, de se signaler par des
actions d'éclat, sous les ordres du général français Camille de Poli-
gnac. Au commencement de 1864, le président Lincoln appela près
de lui le général Grant qu'il n'avait jamais vu, et lui confia le com-
mandement en chef de toutes les forces militaires, avec le titre de
lieutenant-général, qui n'avait pas été porté depuis Washington,
laissant à son ami, à son égal, le général Sherman, la directioi
des troupes de l'Ouest. Toute l'année 1863, remplie des succès de
Grant dans l'Ouest, avait été signalée par des échecs à peu près
partout ailleurs, et les deux bombardements épouvantables de
Charleston et des forts qui l'entourent, assiégés pendant quatorze
mois par le général Gilmore, n'avaient pu faire tomber aux mains
des fédéraux ce berceau de la rébellion, réduit à un monceau de
ruines sans avoir amené son drapeau.

L'année 1864 fut l'année décisive. C'est alors que Grant conçut
le plan extraordinaire d'abandonner Washington, sans se préoc-
cuper des tentatives d'invasion qui privèrent pendant deux jours
la capitale de toute communication avec les autres villes, de
s'avancer aussi loin que possible dans l'intérieur du pays, au delà
de Richmond, comme un coin dans un arbre, pendant que Mac-
pherson et Sheridan tourneraient autour de lui, que Shermal
aurait l'audace de traverser la Georgie tout entière et de gagner la
mer, et que Farragut, avec ses navires cuirassés, prendrait Mobile,
Wilmington, et cernerait Richmond, ainsi environnée de toutes
parts. Ce plan fut réalisé en douze mois. On crut d'abord que Grant,
exposé aux redoutables attaques de l'armée confédérée groupée
sous les ordres de Robert Lee, allait succomber et perdre ses forces
dans le siège impuissant de Petersburg et dans des batailles indé-
cises. Ou crut que Sherman et ses soixante mille hommes, dont on

,tenchtI, plus parler pendant six semaines, après l'importante
prise d'A tlanta, seraient exterminés dans la traversée de la Georgie
On crut encore et l'on répéta surtout en Europe que les Etats-Unis
ne pourraient pas, dans la même année, mener à fia une guerre
gigantesque et une élection générale.


